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Enquêtes quantitatives auprès des populations trans’ : l’importance des catégories 
de genre 

Cette intervention souligne l’importance de prendre en compte les catégories de MtF 
(male-to-female ou femme trans’) et de FtM (female-to-male ou homme trans’) dans les 
enquêtes quantitatives s’adressant aux trans’. 

Les enquêtes quantitatives menées auprès de trans’ depuis 1990 s’adressent le plus 
souvent exclusivement aux MtFs. Elles nourrissent ainsi l’invisibilisation sociale et 
scientifique des FtMs, qui repose sur la représentation d’un genre masculin neutre, donc 
nécessairement inné. Et quand de rares enquêtes incluent aussi les hommes trans’ dans 
leur échantillon, elles font très peu appel au genre en tant qu’outil d’analyse.  

Or, les catégories de FtM et de MtF importent. L’enquête « Trans’ et santé sexuelle » 
menée par l’INSERM en 2010 fait apparaître de nettes différences entre hommes et 
femmes trans’ en termes de trajectoire sociale et médicale, mais aussi d’infection au VIH. 
Un parcours de transition ne prend pas les mêmes traits selon que l’on est un homme ou 
une femme trans’. Les rapports de genre structurent différemment les trajectoires des 
MtFs et des FtMs. 

Pourtant, l’utilisation des catégories de genre demeure marginale dans les enquêtes. Il 
s’agira de questionner cet effacement du genre des trans' – qui est intimement lié à 
l’institutionnalisation de catégories inclusives telles que trans’, transsexuels 
ou transgenres - et de rappeler que les trans’ n’échappent pas aux rapports sociaux de 
genre. 
 


